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Nous ne sommes pas perdus 
 
Qu’entendons-nous souvent ? Mais il n’y a plus de 
prêtre au Val-de-Ruz ? Qu’allons-nous faire ou 
devenir ? 
Et bien, nous avons trois prêtres,  Michel Cuani, 
Léonardo Kamalebo, Jean-Jacques Martin notre 
vicaire et Sandro Agustoni, notre agent pastoral. 
Aucun n’est bien sûr à 100% et aucun n’habite le 
Val-deRuz. Aucun prêtre cité n’est attribué à une 
paroisse. ILS SONT LES PRETRES DE TOUTES 
LES PAROISSES DE L’UNITE PASTORALE EST. 
Qu’importe leur lieu d’habitation. Ils pourraient 
tous être regroupés sur la montagne de Chaumont, 
dominant l’unité pastorale. 
Rappelons-nous Jésus dans la barque. Il 
« dormait ». Les apôtres étaient effrayés et perdus. 
Nous avons le recul, nous. Jésus est avec nous jus-
qu’à la fin, donc aujourd’hui aussi. L’Esprit-Saint 
guide notre paroisse, aussi, comme l’Eglise entière, 
malgré les tempêtes que nous les femmes et les 
hommes (consacrés ou non) savons créer. Il de-
mande des mains pour œuvrer. Tendons les nôtres 
pour son oeuvre dans notre paroisse. La paroisse ne 
se résume pas à un curé, mais c’est nous tous dans 
l’aide et la fraternité. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cherchez et vous trouverez. Si l’on cherche à ren-
dre un service quelconque (il n’y a pas de grands ni 
de petits services), on le trouvera assurément. 
Il est bon d’aller sur le site http://www.cath-ne.ch/ , 
sous accueil puis bulletin et choisir celui du 9 sep-
tembre 2011. Vous pourrez lire le message de notre 
vicaire épiscopal Jean-Jacques MARTIN et lire son 
éditorial intitulé « une nouvelle année pastorale pas 
comme les autres ». 

Toutefois, tout ne sera plus comme avant. 
Laissons la nostalgie dans les confessionnaux vides 
et cessons les 
Ah ! avant on avait  .  .  . 
et les 
Ah ! avant on pouvait  .  .  . 
On n’a plus tout et on ne peut plus tout. Nous 
avons encore beaucoup et nous pouvons faire 
beaucoup ensemble. Prenons le temps nécessaire 
pour nous réorganiser. 
 
Patience donc et courage. 
 

Le président de Paroisse 

Jean Stasichen 

(É
tiquette adresse) 
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Messes dominicales : 
 

 

Les messes dominicales ont toujours 
lieu le samedi à 18 h 00 

Les mois pairs : CERNIER 

Les mois impairs : GENEVEYS S/COFFRANE 
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CHRYSALIDE : 
Bulletin d’information  

de la paroisse catholique 

CCP 20-9116-9 

Abonnement :  Fr. 10.- ; Soutien :  Fr. 20.- 

 

Distribution : 

A toute personne catholique du Val-de-Ruz, 
dont le nom figure dans notre fichier. 

Merci de nous signaler toute erreur  
ou manque dans l’adressage. 

Annonceurs : 

Ayons le réflexe de soutenir les maisons qui 
aident notre bulletin par leur publicité. 

Tirage : 2400 exemplaires 
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La place de Marie�
�

Dans le dernier chapitre de la Constitution 
sur l’Église (Lumen Gentium), les Pères du 
concile Vatican II ont mis en lumière le rôle 
de Marie dans la vie de l’Église, ainsi que les 
devoirs des fidèles envers la Vierge. Intitulé 
« La bienheureuse Vierge Marie Mère de 
Dieu dans le mystère du Christ et de 
l’Eglise », ce chapitre a exercé une influence 
déterminante sur tous les documents ulté-
rieurs.�
�
Mère de l’Église�
�
Marie, honorée comme Mère de Dieu et du 
Rédempteur, occupe une place unique dans 
l’Église. L’Ancien Testament mentionne 
déjà sa figure, mais à partir du Nouveau 
Testament – les textes qui racontent no-
tamment l’Annonciation, la Visitation, 
l’enfance de Jésus, l’influence de Marie sur 
le ministère public de son Fils, sa présence 
auprès de lui au moment de sa mort – on peut 
saisir l’importance de Marie dans l’économie 
du salut. Marie est d’abord et surtout ser-
vante du Seigneur. Son rôle maternel, qui ne 
diminue en rien l’unique médiation du 
Christ, est au service de l’union des croyants 
avec son Fils. �
�
Elle est aussi modèle de l’Église, signe 
d’espérance et de consolation pour le peuple 
de Dieu. Le culte dû à Marie respectera tou-
jours sa dignité de Mère de Dieu et la pré-
éminence absolue du Christ. Au cours de la 
deuxième session, les Pères conciliaires ont 
décidé d’inclure le texte sur Marie dans la 
Constitution sur l’Église plutôt que de le trai-
ter séparément. Il faut y voir un indice 
qu’existaient certaines questions mariales 
que le Concile n’allait pas pouvoir trancher 
avant que le travail des théologiens les 
amène à une pleine lumière. �
�
Dans le discours qu’il a prononcé lors de la 
clôture de la troisième session du Concile, 
Paul VI a proclamé Marie « Mère de 
l’Église ». En vérité,  la réalité de l’Église ne  

 
 
s’épuise pas dans la structure hiérarchique, sa 
liturgie et ses sacrements. Son essence pro-
fonde, la source première de son efficacité 
sanctificatrice est à rechercher dans son 
union mystique avec le Christ, union impos-
sible à concevoir en faisant abstraction de 
celle qui est la Mère du Verbe incarné et que 
Jésus-Christ a voulu si intimement unie à lui 
pour notre salut. Voilà pourquoi dans la vi-
sion de l’Église doit s’insérer la contempla-
tion des merveilles que Dieu a opérées en sa 

sainte Mère. La connaissance de la 
doctrine catholique sur Marie cons-
tituera toujours une clé pour la 
compréhension exacte du mystère 
du Christ et de l’Église. Ainsi donc 
le titre reconnu à la Vierge synthé-
tise sa place privilégiée dans 
l’Église. �

�
Un modèle de foi  �
�
Au passage, comment ne pas évoquer ici le 
150e anniversaire, fêté en 2008, des appari-
tions de la Vierge à Bernadette Soubirous ? 
Par millions, des pèlerins se sont alors rendus 
à Lourdes cette année-là. Marie est présente 
à l’Église comme celle qui est « heureuse 
parce qu’elle a cru ». Elle était au Cénacle le 
jour de Pentecôte, avec les Apôtres, « assidue 
à la prière » en tant que « Mère de Jésus ». 
Là, personne n’ignorait qu’elle avait cru la 
première. �
�
Dès lors, Marie serait pour cette Église un 
témoin exceptionnel du mystère du Christ, et 
aussi un modèle de  la foi qui allait faire vi-
vre le peuple de Dieu à travers les siècles 
jusqu’aux extrémités du monde. L’Église a 
connu des divisions douloureuses, mais tous 
les chrétiens peuvent reconnaître en Marie 
celle qui les précède « à la tête du long cor-
tège des témoins de la foi en l’unique Sei-
gneur ». �
      
   ��������	
���
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Toujours plus haut à la rencontre de Dieu 

 

 

 

 

 
C'est dans une joyeuse ambiance que les acolytes du  Val-de-Ruz se sont 

retrouvés fin juin pour une sortie des plus appréci ée. 
Une dizaine d'enfants entre 7 et 14 ans ont pu test er leur agilité dans les 
arbres aux Prés-d'Orvin. Le parcours acrobatique a été entrecoupé d'un 

pique-nique canadien (qui ne s'est pas prolongé lon gtemps pour certains, 
impatients de reprendre de la hauteur...). 

Bonne humeur et entraide était le leitmotiv de la j ournée, en effet les plus 
grands et expérimentés aidant les plus jeunes spont anément. 

Cette journée était une belle occasion de remercier  chacun pour son 
engagement ainsi que d'accueillir les nouveaux et d e souhaiter une bonne 

continuation à ceux qui quittent leur fonction au s ein de la paroisse. 
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Foi et bonheur : 
croire rend-il plus heureux ? 

 
Le dictionnaire définit la foi comme 
l’engagement, le lien ; au sens religieux, c’est le 
fait de croire en Dieu, en des vérités religieuses 
révélées (acte de foi, profession de foi). Quant 
au bonheur, le Petit Larousse le définit comme 
l’état de complète satisfaction, de plénitude. 
Pour St-Augustin, « le bonheur, c’est de conti-
nuer à désirer ce qu’on a ». 
A priori, peu ou pas de lien entre foi et bon-
heur ? Bien au contraire ! 
 
Croire, c’est avant tout bon pour soi, un peu 
comme si la foi générait une énergie positive 
que l’on accumulerait en soi. 
Il est intéressant de savoir que les gens qui 
croient en Dieu et pratiquent leur religion, quelle 
qu’elle soit et de façon régulière, ont un BIB 
(bonheur intérieur brut) et une espérance de vie 
supérieurs à ceux des autres. 
Devant les heurts de la vie, chacun a le choix : 
se réfugier sur la branche des peurs, de la dé-
pendance et de l’autodestruction, ou grimper à 
celle de l’autonomie, de la création et de la foi 
qui mène au bonheur. 
 
Ce qui compte, c’est d’y croire ! Et la Bible nous 
en donne 2 exemples : 
Tout d’abord, dans l’ancien testament, l’histoire 
du miracle de l’huile (2 Rois 4, 1-7) nous ap-
prend ce qui est arrivé à une femme confrontée 
à un dilemme insoutenable : de faibles ressour-
ces, une situation apparemment inextricable et 
aucune solution adéquate. Mais elle a fait la 
seule chose qui lui venait à l’esprit, et sa foi 
obéissante et son empressement à croire ont 
entraîné une bénédiction incroyable de Dieu. 
Ensuite, dans le nouveau testament, la guérison 
de deux aveugles (Matthieu 9, 27-31) : « Jésus 
leur dit : croyez -vous que je puisse faire cela ? 
Oui Seigneur, lui répondirent-ils. Alors, il leur 
toucha les yeux en disant : qu’il vous soit fait 
selon votre foi ».  
 
Mais comment croire ? Comment devenir chré-
tien  dans un monde où la réussite profession-
nelle et sociale, la recherche de l’argent, du 
confort et du plaisir menacent d’étouffer la vie 
spirituelle ?  
La foi se construit sur 3 piliers : 
le premier pilier, c’est la foi « héritée »  ; en 
naissant dans une famille chrétienne, on a 
« hérité » de la foi, reçu un premier enseigne-
ment catéchétique et fréquenté une communau-
té chrétienne. 

 
 
 
 
Le deuxième pilier, c’est la rencontre de Jé-
sus-Christ  ; la foi vivante naît d’une rencontre 
personnelle et mystérieuse  dont le Christ  a 
l’initiative et dans laquelle l’Esprit nous ouvre 
les yeux. 
Le troisième pilier, c’est la rencontre des 
autres  ; la foi véritable  n’est pas solitaire mais  
source de communauté, et l’Eglise d’aujourd’hui, 
en particulier notre paroisse catholique du Val-
de-Ruz, a le plus grand besoin de chrétiens vi-
vants qui s’unissent pour approfondir la foi et en 
témoigner joyeusement. 
Personnellement, je n’ai découvert ce troisième 
pilier de la foi que cette année, mais mieux vaut 
tard que jamais… Je vivais ma foi à l’intérieur ; 
aujourd’hui, j’apprends à la vivre à l’extérieur et 
tout change autour de moi, pour mon plus grand 
bonheur et celui des autres. 
 
Alors, croire rend-il plus heureux ? 
Oui, si on en croit ce catholique qui raconte 
comment il a élaboré sa propre foi, comment il a 
identifié ce qui l’épanouissait vraiment et com-
ment sa démarche spirituelle éclaire sa vie : 
« Croire me rend heureux, car je sais où se 
trouve mon bonheur et comment l’atteindre : il 
s’agit de parvenir au don absolu de soi. C’est un 
but, mais aussi une recette de bonheur au quo-
tidien, car tendre vers cet idéal est en soi très 
épanouissant. En plus d’adopter un comporte-
ment altruiste, j’essaie, dans tout ce que 
j’entreprends, de donner plus que je ne reçois. 
Bien sûr, le fait que cet objectif soit probable-
ment au-dessus de mes forces pourrait me dé-
primer. Sauf que je crois que Dieu me guide, 
qu’Il m’accompagne et me soutient, même dans 
mes moments de faiblesse. Et quand le réel 
semble désespérant, bien loin du règne 
d’amour, je garde l’espérance, la confiance en 
Dieu. Je considère la vie à travers le prisme de 
son Amour pour l’homme et je reste optimiste. 
J’ai la chance de croire, de sentir que Dieu 
m’aime infiniment et qu’Il s’est donné pour moi. 
Comment ne pas être heureux ? ». 
 
En conclusion, j’emprunte à Laurent Gounelle le 
sous-titre de son roman « L’homme qui voulait 
être heureux » : « ce que l’on croit peut devenir 
réalité ». Abandonnez les préjugés négatifs et 
limitants ; essayez les croyances positives, vous 
verrez, c’est une ressource libératrice et on se 
sent plus heureux. 
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 Bonjour à tout le monde,  
Je m'appelle Sandro Agustoni et depuis septembre passé je suis parmi vous comme agent pastoral à 50%. Je me réjouis de 
cheminer avec vous en collaboration avec l'équipe de l'unité pastorale Est. Je me préoccuperai spécialement du Val-de-Ruz 
et ferai le lien avec l'équipe. Maintenant, je suis en train de découvrir cette belle région et les gens sympathiques et 
accueillants qui l'habitent.  
Je suis originaire du Tessin et après des études de théologie, j'ai travaillé comme agent pastoral à Neuchâtel-Ville de 1990 à 
1999. Ensuite, après aussi des études d'assistant social et d'animateur, avec mon épouse et nos trois enfants, je suis parti 
comme missionnaire en Colombie avec la mission de Bethléem pendant trois ans. La Colombie m'a fait prendre conscience 
qu'il est important pour moi de lutter pour plus de justice et pour plus d'amour dans le monde. Qu'il est bon de faire en sorte 
que celui qui souffre puisse souffrir moins, en étant pris dans une solidarité qui peut lui faire du bien. La mission a été pour 
moi un échange formidable de cœur et de savoir et en rentrant j'ai essayé de vivre cet échange dans les montagnes 
neuchâteloises et plus tard, comme aumônier des prisons et des étudiants. Maintenant je continue de vivre cet échange en 
tant qu'aumônier des prisons et je me réjouis de le vivre aussi avec vous dans les rencontres et les contacts que nous aurons 
dans la catéchèse familiale, dans les éventuelles célébrations, les enterrements, dans les échanges œcuméniques, dans le 
service et l'attention aux plus petits qui peuvent aussi se trouver en prison, dans toutes les réunions que nous aurons pour la 
bonne marche de notre paroisse que j’imagine comme un soleil et une concentration d'amour qui rayonne sur le monde et 
spécialement dans le cœur des gens.    
Chers amis, merci beaucoup de votre accueil et je vous dis à bientôt.  

Amicalement, Sandro Agustoni 
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Pour les chrétiens, la fête de Noël (du latin natalis, 
"naissance", "nativité") célèbre la naissance de Jésus, 
Fils de Dieu, le Sauveur attendu, annoncé par les 
prophètes.  
Jésus veut dire en hébreu "Dieu sauve". Ce nom 
même révèle son identité et sa mission, sauver les 
hommes et les conduire vers le Père. 
La naissance de Jésus est le cœur  de ce qu'on appelle 
le "mystère de l'Incarnation": "Au temps établi par 
Dieu, le Fils unique du Père, la Parole éternelle, s'est 
incarné : sans perdre la nature divine, Il a assumé la 
nature humaine". Le Credo - également appelé « Je 
crois en Dieu » -, récité au cours de chaque messe, 
résume ainsi cet événement : « Pour nous les hommes 
et pour notre salut, Il descendit du ciel. Par l'Esprit 
Saint, Il a pris chair de la Vierge Marie et s'est fait 
homme ». 
 
Le Fils de Dieu s'est fait homme ! 
Comme le racontent les évangélistes Luc et Mathieu, 
Marie « mit au monde son fils premier-né ; elle 
l'emmaillota et le coucha dans une mangeoire ». Dans 
les environs, se trouvaient des bergers. L'Ange du 
Seigneur s'approcha et leur dit : « Aujourd'hui vous 
est né un Sauveur dans la ville de David. Il est le 
Messie, le Seigneur. Et voilà le signe qui vous est 
donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et 
couché dans une mangeoire ». 
« Rien de merveilleux, rien d'extraordinaire, rien 
d'éclatant n'est donné comme signe aux bergers, 
commentait récemment le pape Benoit XVI. Ils ver-
ront seulement un enfant entouré de langes qui, 
comme tous les enfants, a besoin de soins maternels ; 
un enfant qui est né dans une étable et qui, de ce fait, 
est couché non pas dans un berceau, mais dans une 
mangeoire. Le signe de Dieu est l'enfant, avec son 
besoin d'aide et sa pauvreté ». 
Cette simplicité est frappante en effet : le fils de Dieu 
n'est pas venu avec puissance ni grandeur visible. Il 
ne s'est pas imposé. Ainsi, en l'absence de place dans 
la salle commune, Il s'est contenté d'une mangeoire, 
habituellement réservée aux animaux. 
Dans l'étonnant déroulement de cet événement inouï - 
le Fils de Dieu s'est fait homme ! -, les Pères de 
l'Eglise ont vu bien des signes : d'abord parce que 
l'enfant de Bethléem est né pauvre parmi les pauvres 
qu'étaient les bergers. 
Egalement parce qu'enfant, il est faible et sans dé-
fense. Jésus vient ainsi parmi les hommes en parta-
geant en tout leur condition humaine, à l'exception du 
péché. Il dira d'ailleurs plus tard « J'avais faim, et 
vous m'avez donné à manger ; j'avais soif, et vous 
m'avez donné à boire ; j'étais un étranger, et vous 
m'avez accueilli ; j'étais nu, et vous m'avez habillé ;  
j'étais malade, et vous m'avez visité ; j'étais en prison, 
et vous êtes venus jusqu'à moi ! ». 
 

 
 
Il ne parlait pas, alors, des circonstances de sa nais-
sance. Mais il exprimait ce que nous constatons lors 
de sa naissance : Il s'identifie à chacun de nous. « 
Chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits 
qui sont mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait ». 
Par ailleurs, la venue des rois mages manifeste que le 
Fils de Dieu est venu pour les hommes de tous les 
pays et de tous les temps. Et en effet, à la fin de sa 
vie terrestre, Jésus enverra ses apôtres en mission en 
leur disant : « Allez dans le monde entier, proclamez 
l'Evangile à toute la création ». 
La mangeoire, enfin, symbolise l'autel. Pour vivre, 
l'homme a besoin de nourriture. Mais, comme Jésus 
le dira souvent au cours de sa vie publique, l'homme 
n'a pas seulement besoin de pain, il a aussi besoin de 
nourriture pour son âme, d'un sens à donner à sa vie. 
C'est pourquoi les Pères de l'Eglise considèrent que la 
mangeoire est le symbole de l'autel, sur lequel est 
déposé le Pain, qui est le Christ lui-même : la vraie 
nourriture pour le cœur. De même, dans l'hostie 
consacrée au cours de la messe, il a l'humble appa-
rence d'un morceau de pain. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A Noël Dieu se donne aux hommes ! 
Dieu se donne aux hommes, à Noël, en la personne 
de Jésus-Christ, comme au cours de chaque messe 
célébrée quelque part dans le monde. 
C'est pourquoi Noël est la fête des dons, pour imiter 
Dieu qui s'est donné Lui-même aux hommes. 
Malgré les temps difficiles que nous traversons, la 
célébration de Noël nous rappelle que Dieu ne cesse 
de répandre dans le cœur des hommes des sentiments 
de paix, d'amour et de confiance. 
Le message de Noël résiste aux violences et aux ef-
fondrements. La naissance de Jésus est le signe de la 
vie qui ne cesse de se renouveler telle une source 
permanente d'espérance pour le monde. 
Quoiqu'on ignore le jour et l'heure précis de la nais-
sance de Jésus-Christ, Noël est célébré depuis des 
siècles dans la nuit du 24 au 25 décembre. Les chré-
tiens donnant à cet événement le sens de ce qui est 
pour eux la venue de la vraie lumière - celle du Christ 
-, le choix de cette date est à mettre en lien avec le 
solstice d'hiver, moment où le jour prend peu à peu le 
pas sur l'obscurité. L'heure de minuit est tout aussi 
symbolique : elle marque l'arrivée d'un jour nouveau. 
 
Article tiré du site internet de l’Eglise Catholique de France 
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Biondi Frédéric et Rognon Kittiya – les Hauts-Geneveys 
Farah Icham et Losa Valérie – Neuchâtel 
De Nicola Alexandre et Bazeaud Marilyn – Saint-Imier 
Ben Rabah Jugurtha et Ben Rabah Vuarnoz Véronique – Le Locle 
Ture Antonio et Ture-Conceicao Elsa – Fenin 
Hunziker Marc et Hunziker Ana-Sara – Colombier 
Greco Mimmo et Bergeon Laetitia – La Chaux-de-Fonds 
Diethelm Nicolas et Bürgi Aurélie – La Chaux-de-Fonds 
Trommer Brice et Schmidt Fanny - Neuchâtel 
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Arthur Beuchat – Engollon 
Mattéo Rickli – Boudevilliers 
Karen Zecevic  - Les Hauts-Geneveys 
Sarah Jeanneret – Cernier 
Kelyan Pimentel – La Chaux-de-Fonds 
Océane Pimentel – La Chaux-de-Fonds 
Lindsay Brugnerotto – Les Geneveys S/Coffrane 
Salomé Delperie – Fontainemelon 
Louise Lambert – Les Geneveys S/Coffrane 
Lucie Dubied – Cernier 
Amélie Kuenzi – Cernier 
Zoé Veuve – Cernier 
Evan Bemposta Lopes – Savagnier 
Mattéo Brandt-Dit-Siméon – Savagnier 
Nicolas Brandt-Dit-Siméon – Savagnier 
Batiste-Johan Luethi - Fontainemelon 
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SPINA Rocco - 63 ans - Cernier  
DI BERNARDO Luciano - 74 ans - Dombresson 
BRON Jean-Louis - 80 ans - Les Hauts-Geneveys 
CLEMENT Adèle - 78 ans - Fontainemelon 
BERSET Charles - 90 ans - Cernier 
AEBY Marie-Louise - 85 ans - Cernier 
ANTONELLI Antonio - 73 ans - Dombresson 
CHARDON Rose-marie - 67 ans - Saules 
HILTY Simone - 90 ans -  Fontainemelon 
AFFOLTER Antoine - 73 ans - Chézard-St-Martin 
BURATTI Angéla - 91 ans - Peseux 
DUCOMMUN Jean-Pierre - 46 ans - Fontainemelon 
DEFERR Michel Maurice - 81 ans - Cernier 
SIMON-VERMOT René - Cernier 
GUSMINI DE SALVADOR Agnèse  - 79 ans - Cernier 
ANDREOLLI Achille 87 ans Fontaines 
CANTON  Giovanni - 82 ans - Fontainemelon 
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Samedi 24 décembre à 16h00, messe des familles aux Geneveys S/Coffrane  
 
Samedi 24 décembre à 24h00, Messe de minuit à Cernier  
 

 

Dimanche 25 décembre à 10h00, messe du Jour de Noël à Cernier  
 
Samedi 31 décembre à 18h00, Célébration de la Parole à Cernier 

    Fête de Sainte Marie, Mère de Dieu 
   Journée mondiale de la paix (le dimanche 1er janvier) 

 
Samedi 7 janvier à 18h00, Fête de l’Epiphanie  aux Geneveys S/Coffrane �
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Et une heureuse année 2012 ! 
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24 décembre - 16h00 – Geneveys S/C. 
 

11 février - 18h00 - Cernier 
 

31 mars - 18h00 – Geneveys S/C. 
 
29 avril -16h00 – Geneveys S/C.  
 

6 mai - 10h00 - Geneveys S/C. 
Fête de la 1 ère communion 
 

16 juin – 18h00 – St Blaise 
Messe de clôture de la catéchèse 
de notre unité pastorale 

 
 

�Mardi 24 janvier 

�Vendredi 24 février 

�Jeudi 22 mars 

�Mercredi 18 avril 

�Mercredi 23 mai 

�Jeudi 28 juin 
 

Les rencontres ont lieu à la  
cure du Landeron à 20h00. 
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En vue de la célébration de la 45e  Journée Mondiale de la Paix du 1er  janvier 2012, Benoît XVI a choisi 
pour thème : « Éduquer les jeunes à la justice et à la paix ». Dans un communiqué, la salle de presse du 
Saint-Siège précise que l’Église veut « être à l’écoute des jeunes générations et les aider à réaliser le bien 
commun et à affirmer un ordre social juste et pacifique où les droits et les libertés fondamentales de 
l’homme puissent être pleinement et librement exprimés. Elle accueille les jeunes et leurs instances comme 
le signe d’un printemps plein de promesses et elle leur présente Jésus comme étant le modèle d’amour qui 
"fait l’univers nouveau" (Ap 21,5). » 
 

Le vendredi 3 février 2012, en fin d’après -midi  : 
Messe d’accueil à la Basilique Notre-Dame de l’Assomption, de Mgr Charles Morerod 

Nouvel évêque de notre diocèse 


